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Editorial: La milice un modele de servir depasse Loin s'en faut

Brigadier Denis Froidevaux

Vice-president, Societe suisse des officiers (SSO)

Depuis
quelques mois, le debat sur le modele de

servir a ete reactive et occupe ä nouveau le devant
de la scene, ce qui au demeurant n'est -helas-

en aucune maniere synonyme d'elevation du niveau
qualitatif des arguments exposes.
Un des dernier exemple en date est le numero thematique
de la RMS qui m'a laisse perplexe. Un autre exemple
recent est le rapport redige par la Commission föderale
de la jeunesse, qui contient un nombre edifiant d'erreurs,
de chiffres et d'appreciations erronees.
Aussi il nous est apparu necessaire de repositionner
ce theme, qui est un element essentiel pour l'avenir de

notre armee.

Les reproches generalement formules ä l'egard de

l'obligation de servir, et ä l'egard de la milice, sont en
substance les suivants :

• le debat sur son maintien ou sa suppression serait
escamote pour ne pas dire impossible ;

• la configuration de notre outil de defense se fonderait
sur des a priori mythiques ;

• le Systeme de milice serait adequat uniquement pour
des Operations inherentes ä la defense du territoire ;

• la milice ne fonctionnerait que si certains principes sont
respectes, comme par exemple la proximite entre le lieu
de domicile et le lieu d'engagement;

• la suisse preparerait un modele d'armee totalement
disproportionne par rapport aux risques et menaces
auxquels eile est exposes ;

• l'obligation de servir fonctionnerait au mieux de
maniere chaotique au pire ne fonctionnerait plus du
tout et la voie bleue serait la Solution adoptee par un
nombre croissant de conscrits ;

• le pourcentage des jeunes (hommes, femmes, Suisses,
etrangers) de 20 ans concerne par l'obligation de servir
ne serait que tres marginal;

• la milice ne serait plus qu'un modele du passe, pour
preuve la tres nette reduction du nombre de pays en
Europe pratiquant ce modele de servir.

Alors la milice... un modele depasse? Depasse cer-
tainement pas... Mais ä moderniser oui!

Conditions cadres

D'abord rappelons que le modele de servir est ä mettre
en etroite relation avec les conditions cadres qui sont les
notres en termes de politique de securite au sens large.
Ii y a en tout premier lieu la neutralite, ou autrement
formule le choix strategique de ne pas adherer ä certaines
alliances politiques ou militaires, tout en recherchant une
Cooperation ä haute valeur ajoutee.
La suisse a donc choisi librement de considerer que sa

zone d'interet en matiere de Strategie securitaire ne se

situait pas ä Kaboul ou Tripoli, mais bien sur sa frontiere
politique. Cela sous-tend que l'armee suisse ne sera pas,
ä vue humaine, une force de projection. On peut ne pas
etre d'accord avec cette realite. Toujours est-il qu'il s'agit
de faire avec.
Ii y a aussi le föderalisme, qui comme dans quantite
d'autres domaines dans ce pays, influe tres directement
sur notre armee, s'agissant de garder ä l'esprit qu'une
armee se construit, dans un pays comme la suisse, du bas

vers le haut et non l'inverse.
N'omettons pas non plus le röle diffus, helas en

diminution, que joue notre armee en terme de cohesion
nationale, sans parier du fait qu'une armee fondee sur
la milice est par defmition une armee dont le contröle
appartient au peuple, lequel est regulierement appele ä se

prononcer sur difförentes thematiques y relatives.

Ces quelques conditions cadres rappelees, la question de

base est desormais: vont-elles au cours des 20 prochaines
annees evoluer de maniere significative, ä un point tel
que cela necessiterait de modifier de maniere drastique
le modele de servir?
La reponse est tres probablement non. A une exception
pres, ä savoir l'hypothese d'une acceptation par le peuple
de l'initiative du GSsA sur la suppression de l'obligation
de servir. Une eventuelle acceptation par le peuple -si
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ladite initiative aboutit- sonnerait le glas de notre armee,
de la protection civile et du Service civil. Mais nous n'en

sommes pas encore lä.
Aussi il est clair qu'il s'agira, dans les prochains mois et
les prochaines annees, de moderniser ce Systeme fonde

sur l'obligation de servir qui a fait ses preuves, mais sans

jeter l'eau du bain, le bebe et les jouets avec!

Obligation et service

Une partie du probleme reside bei et bien dans les

notions «Obligation» et «servir,» qui sont deux valeurs

qui ne trouvent plus forcement leurs ancrage au sein de

la generation «y.»
Pourtant, il est grand temps de dire et redire que
l'obligation de servir -dont le perimetre a ete voulu par
le peuple comrne s'appliquant aux seuls jeunes hommes
de nationalite suisse- fonctionne bien mieux dans ce pays

que ce que d'aucun veulent bien le dire.
Les chiffres sont parlants : plus de 8o% des astreints

remplissent une Obligation, que ce soit dans le cadre du
service militaire (6o%), du service civil (6%) ou encore
de la protection civile (15%). Ces proportions sont stables
dans leur globalite depuis des dizaines d'annees et ne
demontrent pas une deterioration significative de la
Situation, n'en deplaise aux chantres du libre choix ou du
volontariat.
Tout au plus observe-t-on un augmentation des demandes
liees au service civil - et pour cause! L'armee ne peut
pas et ne pourra jamais etre concurrente avec le service

civil ; cela pour d'evidentes questions de penibilite,
de privation, de sacrifices personnels, etc. Au sujet du
service civil, rappelons que celui-ci n'a rien ä voir avec
la securite nationale et que cette forme de service est une
concurrence directe non seulement ä l'armee, mais aussi
ä la protection civile.
Ce qui, aujourd'hui plus qu'hier, pose de gros problemes
d'organisation et de gestion, dans notre armee, se trouve
dans la tendance toujours plus marquee ä repousser la
realisation des cours de repetition. A ce sujet, il est bon
de preciser que l'armee cherche, dans le «WEA» des

solutions ahn de rendre les contraintes militaires plus
souples et plus compatibles avec les realites de la vie
civile.
Toutefois, vouloir substituer le volontariat ä l'obligation
de servir releve du fantasme. Les Allemands en font la
cruelle experience, avec la suppression de la conscription.
Le resultat : seuls 10% des besoins dans le service civil
sont couverts. Le probleme est tel dans ce pays, que le

Systeme de sante qui reposait largement sur le service

civil est au bord de l'implosion faute de main d'oeuvre.
Et que dire de la France, source d'inspiration pour
beaucoup, qui peine ä recruter ses soldats de metier,
ou l'Espagne qui doit recruter en Amerique du sud... ou
encore la Suede qui peine ä recruter le 50% de ses besoins.
II est particulierement preoccupant de constater que dans

ces pays, le probleme n'est pas seulement quantitatif mais

egalement qualitatif. En clair, l'armee ne dispose plus des

meilleurs.

C'est donc dans le renforcement clair de l'obligation de

servir qu'il faut agir. J'entends, par lä, la suppression
du service civil au profit de la protection civile, dont la

duree de service doit etre considerablement rallongee
et le profil de prestations revu en profondeur, ä savoir
le durcissement des conditions d'octroi de dispenses, le

triplement des taxes de compensation, avec en parallele
une recompense pour ceux qui s'engagent, au moyen
d'abattements fiscaux par exemple. II n'y a pas de raison
dans ce pays, que ceux qui remplissent leurs obligations
soient traites comme ceux qui ne le font pas...
Mais c'est aussi et surtout dans l'attractivite du service

en lui meme, qu'il faut chercher l'effet «vacum» :

dans l'attractivite des programmes, dans la densite de

l'instruction, la difficulte des exercices, la valeur ajoutee
qu'apporte un cours de repetition, que l'on retrouvera le

sens de quitter sa place de travail et sa famille, pour aller

remplir une Obligation.
A cela s'ajoute la necessite de voir la collectivite et les

elites politiques de tout bord soutenir cet engagement.
Nous en sommes helas bien loin aujourd'hui.

Reste la question de 1'eventuelle extension de l'obligation
de servir aux femmes et aux etrangers. En l'etat actuel,
l'extension aux femmes me semble mal ä propos tant les

criteres de base inherents ä l'egalite hommes-femmes ne
sont pas atteints. Quant ä son extension aux etrangers, je
doute que cette idee trouve gräce devant le peuple.
En conclusion, vouloir traiter le modele de servir de

maniere isolee du solde de la reflexion sur le futur de

notre politique de securite est une approche hors sol.

Ii est indubitable que les prochaines annees seront
decisives pour l'avenir de notre armee de milice. Gräce
ä la combinaison du savoir et du vouloir, nul doute que
nous saurons trouver la bonne voie.

Mais sachons garder une approche globale et coherente...

et pas une approche dissociee. Car avant ce que nous
voulons, il y a ce que nous pouvons

D. F.
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